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«t admiré à l’œuvre. Son séjour à Québec, qui ne fut que de cinq 
ans, a été bien rempli. Il érigea la chapelle de N.-D. de Lourdes, 
présida à l’inauguration de la Fraternité des hommes et des 
femmes qu’il avait réussi à fonder, obtint de Mgr Taschereau le 
diplôme reconnaissant la chapelle de Lourdes comme lieu de 
réunion des Tertiaires de la ville de Québec tout entière. Son 
dévouement à la propagation du Tiers-Ordre fut incontestable­
ment grand, et ce fut un des plus grands bonheurs de sa vie 
que de travailler à l’érection de ces associations que Léon XIII 
a tant encouragées de parole et d’exemple.

Le 17 juillet 1883, le P. Tortel quittait Québec pour la rési­
dence de 1-owell, aux Etats Unis. Il y vécut pendant plus de dix- 
sept ans, après de nombreux travaux consacrés au dévelop­
pement des œuvres catholiques au sein de la population Cana­
dienne française. Ici encore il réussit à établir le Tiers-Ordre, et 
l’on se rappelle que l’an dernier la Fraternité de Lowell venait en 
corps au pèlerinage de la Bonne sainte Anne. Entre temps, le 
vénérable Oblat vint à Québec pour y prêcher des retraites, soit 
à ses chers Tertiaires, soit au clergé de l'archidiocèse. On aimait 
toujours à entendre sa parole si paternelle et si pleine d’onction. 
Sans être un orateur dans l’acception ordinaire du mot, le Père 
Tortel possédait certaines qualités oratoires qui faisaient goûter 
ses sermons à l’égal des plus éloquents. Les Tertiaires qui l’ont 
entendu en 1884, lors de leur retraite annuelle, se souviennent 
encore avec bonheur de la beauté de son langage, de sa belle et 
pure diction, tout imprégnée d’aperçus nouveaux et des plus ins­
tructifs. On sentait dans ce prédicateur aux nobles allures le 
religieux doué des plus belles vertus alliées à un zèle vraiment 
apostolique.

Le P. Tortel est mort, après avoir consacré quarante-deux 
années de sa vie aux missions du Canada et des Etats-Unis. 
Plusieurs de ses premiers compagnons d’armes sont encore 
pleins de vie. Tous lui rendront, avec nous, ce témoignage, qu’il 
a rempli une carrière fructueuse, consacrée tout entière au bien 
des Canadiens français, dont il fut toujours l’ami le plus sincère 
et le plus dévoué.
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